
 

   

C 
’est  Noël,  la plus belle nuit du monde  !  Les  airs  de  fête 
connus de tous et de chacun se font entendre ; on dirait qu’u‐
ne  joie  immense traverse  le monde. La  joie annoncée par  la 

voix des anges,  la Bonne nouvelle d’une Naissance  tant attendue par 
l’humanité en quête de nouveauté, affamée de  justice et de  lumière  : 
« Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande 
lumière … ». Debout ! Resplendis Jérusalem  ! Un cri prophétique et 
poétique d’Isaïe, qui apporte un ouf de soulagement, un souffle de Glo‐
ria  à  la  terre,  qui  cherche  la  Paix  comme  un  rêve  devenu  réalité  au 
cœur de la famille humaine assoiffée d’In excelsis. 

Pourtant  dans  certains  foyers  dé‐
molis  de  Bagdad,  du  Pakistan  et 
d’Haïti  où  les  violences  naturelles 
et la montée de l’intolérance ont se‐
mé systématiquement le deuil, nous 
sommes sûrs que  le père Noël  sera 
vivement interpellé : Tonton Nwèl ! 
Quoi de neuf ? 
Le décor est déjà planté : les devan‐
tures des magasins, des maisons, de 
nos églises sont ornées de  fleurs et 

de symboles qui disent notre attente et notre espoir. Les cadeaux sont 
déjà sous emballage, et dans la fête nous sommes tous "emballés". Ce 
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ne  sont  point  seulement  « …des païens qui vont boire à la santé de 
notre histoire », mais aussi un Peuple qui espère aller à la rencontre 
de son Dieu « car Il vient », Il est là celui qui vient unir le ciel à la ter‐
re  et,  sous  ses pieds,  ce  joli manteau blanc  qui  recouvre  la  terre,  se 
transforme en tapis rouge pour accueillir un Roi, et procurer au père 
Noël son habit de coutume. 
Noël  !  Le  christ  s’offre  à  nous,  petit  enfant  dans  la  crèche,  en  cher‐

chant les cœurs pour vraie demeure. 
Saurons‐nous lui en ouvrir la porte ? 
Mais  surtout  saurons‐nous  le  recon‐
naitre  ?  Il fait si froid dehors !  Tu  ne 

l’as  jamais entendu  frapper  à  ta  porte  ?  Tu  ne  l’as  jamais vu  sur  le 
trottoir ou dans le métro ? 
Encore  des  milliers  d’enfants,  sans habits sans  logis, sans pain et 
sans amis,  regarderont vers un ciel qui ne  leur sourit point,  les che‐
veux  au  vent  et  l’âme  en  plein  désarroi,  car  « la violence a de nou­

veau  lâché  les  loups  au  milieu  des 
agneaux » et rallongé la longue liste des 
marginaux, des orphelins de  la planète. 
La  blessure  de  l’indignité  dans  leur 
voix  ;  la  faim  et  la  détresse  dans  leurs 
yeux embués de  larmes  ;  la honte  et  le 
manque d’amour écrits  sur  leur visage. 
Dieu s’incarne pour qu’il n’y ait plus d’é‐
trangers,  de  sous‐hommes,  de  tiers‐
monde.  «  De pauvres, nous en aurons 
toujours … », mais plus qu’à  l’aumône, 
qui  dribble  quelquefois  pour  se  débar‐
rasser  d’un  adversaire  gênant  ou  évin‐
cer  habilement  un  ami  inopportun,  le 
Christ nous invite à la solidarité.  

Comment sentir ce que ressent l’autre, éprouver ses souffrances 
d’être mal­aimé ?  Comme  le  Christ,  le  chrétien  est  un  incarné,  qui 
fait  prendre  chair  dans  son  quotidien  «  les sentiments qui furent 
ceux du Christ »,  la parole qui est plus qu’une récitation tantôt surai‐
guë,  tantôt  silencieuse  d’écoles  ou  de  catéchisme,  un  « vivre­ avec­ 
les­ autres » qui débouche sur  la Commune Union  tant voulue,  tant 
désirée,  tant  recherchée  par  Jésus  et  pour  laquelle  il prie  instam‐

(Suite de la page 1) 

Oser risquer l’amour  
et la Paix  ! 

Enfants chrétiens au Pakistan. 
Noël se fêtera sous 

surveillance policière 
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J e pourrais ne pas aimer Noël et les raisons en seraient nombreuses. 

Bien avant la date du premier volet à ouvrir sur nos calendriers de l’Avent, re‐
venus à la mode, le grand commerce a déjà retroussé ses manches, préparé les 
crédits possibles et suicidaires pour certaines gens qui seront balancés, nus de‐
hors. C’est Noël mes amis, profitons‐en ! 

Nos villes  illuminées feront disparaître  les ténèbres d’autres cités, un peu plus 
loin. C’est Noël, pour une fois profitons‐en !..mais demain, ce sera un autre jour, 
dans la nuit comme hier et avant‐hier, sans allumeur de réverbère. 

Des jouets vont parfois encore avec leur emballage remplir nos poubelles. Bon‐
ne aubaine. 

 C’est Noël, on va pouvoir donner cela aux pauvres enfants défavorisés, mais de‐
main sera un autre jour comme hier et avant‐hier, sans jeux ni envie de jouer. 

Dans les déserts de l’Orient, des militaires auront des guirlandes autour de leur 
canon et peut‐être  la visite d’un ministre. C’est normal. C’est Noël !..mais de‐
main, les balles siffleront et des vies seront fauchées. Ce ne sera plus Noël, mais 
la cendre et la poussière... 

Par P. François Poirier - aumônier diocésain au CCFD. 
Son vœu ? Un Noël autrement... 

ment. 
Noël, Dieu tire enfin le voile, Il s’est fait connaitre et Il se dit à travers 
chaque geste d’amour et de générosité « pour que le monde croie » 
et que la paix véritable enfin croisse  ! Comme nous  imitons  si bien 
les « stars », si nous pouvions imiter l’Etoile de Bethléem qui « éclaire 
tout homme en venant dans ce monde » ?,  il  serait  inondé  de  lumiè‐
res et paré de mille couleurs. 
Celui qui va naître, l’enfant de Bethléem exclu dès avant sa naissance, 
finalement  reçu dans une étable, bientôt va expérimenter avec  sa  fa‐
mille les péripéties de l’exil engendrées par l’intolérance et la peur de 
l’Establishment  Judéo‐Romain.  Les  temps  sont  souvent  semblables. 
Mais le grand pari c’est d’ « Habiter le temps  autrement », «oser ris­
quer l’amour et la Paix »  ! Le monde ne sera peut­être pas trans­
formé instantanément, mais il sera plus beau, c’est Noël !  
 
Père Mackenzy CELESTIN ‐ Haïtien, en formation à Paris ‐ Presbytère de Montfermeil 
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J’ai bien des raisons de ne pas aimer ce Noël là… mais ce n’est pas Noël : 

souvent dans nos langages, il y a le même mot pour dire des choses complète‐
ment différentes. 

Vivons Noël autrement, avec un certain nombre d’associations dont  le CCFD  : 
laissons pousser le sapin dans les forêts du monde face à la déforestation dévas‐
tatrice, 

Ne prenons pas la planète pour une gourde, une poubelle, ou un champ de tir, 
la propriété de quelques uns, le terrain d’essais de nos caprices. 

Noël peut être un jour nouveau : ne l’est‐il pas puisque par Jésus, Dieu vient ha‐
biter dans notre humanité, en partager  les  joies et  les peines,  les  soucis,  les 
échecs et les succès… 

Il reste dans les cœurs d’hommes et de femmes, d’enfants nombreux le désir de 
se  rencontrer, de  s’entraider, ou  seulement de ne pas  s’ignorer et pas  seule‐
ment le 25 décembre, mais aussi le 26... 

Il se développe dans  les cœurs un désir de solidarité, de partage qui est  très 
fort. Il y a peut‐être un peu moins de monde pour le dire dans des églises à la 
messe de Minuit avant ou après le « minuit chrétien », mais aujourd’hui, Noël 
est un jour nouveau , et ses Eucharisties sont revisitées par un peuple de Dieu, 
bien vivant et le lendemain sera aussi un jour nouveau, 

un jour qui offrira son soleil et sa pluie,  ses joies et ses peines, son espérance, 
son invitation à aller jusqu’à Bethléem accueillir Celui qui vient changer le mon‐
de, nous rouvrir les portes fermées, nous assurer que Dieu nous aime, et que le 
vieux monde s’en est allé. Il est vrai qu’il y a bien mille et une manières d’aller à 
Bethléem… Bonne route pour le 26 après l’étape du 25 décembre ! 

J’aime Noël…   B.J.B. 

Les a déposées 
à Rivière du loup, près du fleuve 
St Laurent, lieu de leur congré-
gation d’origine. 
S. Rita et S. Irène souhaitent 
à TOUS de passer un Noël dans 
la paix et dans la joie ! 
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Au  Service  des   fami l les   !  Par  Père  Laurent  Gizard  

Les paroisses sont‐elles assez au service des familles, les aidons‐nous vraiment à vivre 
au sein de nos paroisses ?    
Cette question nous l’entendons souvent ! Car la présence des familles est l’un des si‐
gnes de la vitalité de notre département et de nos paroisses.    
Les petits témoignages suivants sont une invitation à découvrir deux « services » in‐
connus de beaucoup. 

L’accompagnement des futurs mariés d’abord. Il est confié depuis mon arrivée au dia‐
cre Patrick Bucquet et à son épouse Marie‐France, avec une équipe d’une dizaine de 
couples. Avec cette équipe de couples « stables » nous avons ainsi la possibilité de pro‐
poser à chaque futur marié, deux rencontres d’une journée vécues en groupe, et cinq 
rencontres en soirée vécues en binôme de couple. Ces futurs mariés peuvent ainsi 
rencontrer à  la fois  les autres couples qui se préparent au mariage, mais surtout  ils 
peuvent dans un dialogue plus personnel échanger avec un de ces couples accompa‐
gnateurs. C’est une si grande richesse pour notre secteur, que beaucoup sur notre dio‐
cèse en « bavent » d’envie ! En effet, découvrir la joie de la vie en couple, et partager 
sur l’éducation des enfants, la vie chrétienne, les vacances, la gestion de l’argent, ou la 
vie affective ne peut vraiment se faire que quand la confiance est établie. En acceptant 
de témoigner sur leur propre vie de couple dans la discrétion, cette équipe fait un tra‐
vail d’évangélisation des familles tout à fait inédit et nécessaire pour rejoindre les jeu‐
nes qui veulent se marier ! 

Depuis 8 ans, nous sommes investis dans la préparation au mariage sur le 
secteur. A ce titre, depuis trois ans, nous rencontrons des couples individuel‐
lement pour  les accompagner sur  le chemin du sacrement de mariage. A 
cette occasion, nous ne manquons pas, dans un dialogue réciproque, de par‐
ler de ce que nous vivons avec nos 4 enfants, que ce soient des bas comme 
des hauts, et de l’éducation que nous avons choisi de leur donner. Les cou‐
ples partagent alors les valeurs chrétiennes qu’ils ont souvent reçues de leurs 
parents. Ils nous arrivent de prier ensemble pour leurs enfants déjà nés ou à 
naître. Le partage est toujours très enrichissant d’un côté comme de l’autre 
et cela nous permet de nous remettre en cause dans la relation que nous en‐
tretenons avec nos enfants.           José et Catherine GASPAR 
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Avant d’aménager ici, nous participions en équipe à la préparation de futurs mariés, 
mais la méthode actuelle est un formidable outil d’évangélisation (qui ne dit pas son 
nom). En effet, nous partons d’un texte de la bible pour arriver à la vie actuelle des jeu‐
nes, à leur engagement et à leur vie future. 

Et c’est aussi à nous que cette préparation profite ; en effet, à plusieurs reprises, une in‐
terrogation ou un commentaire d’un jeune nous surprend : soit notre réponse n’est pas 
assez affinée, soit nous en sommes étonnés et ça nous pousse à rechercher et à repen‐
ser notre façon de répondre ou d’appréhender la chose. 

Le point de discussion entre nous est de plus une aide formidable pour notre couple, 
nous avons pu ainsi nous parler d’attitude que nous avions l’un envers l’autre qui nous 
blesse ou nous contrarie. Une fois ou 2, cela nous a aidé à nous pardonner, cela nous 
permet aussi de vivre en vérité ce que nous discutions avec les futurs couples 

Bizarrement,  l’éclairage est venu des ondes de Radio ND en écoutant Marie‐Noëlle 
Thabut ; elle disait que « nous sommes faits à l’image de Dieu » 

Cela remettait en cause notre propre attitude. Nous comprenons que Dieu nous mon‐
tre ainsi, avec une grande délicatesse, tel point qui nous nuit ‐ Dieu se sert toujours de 
nos services pour nous faire grandir et je peux dire, que ce service a été et EST une sour‐
ce de grâce… 

C’est avoir la joie d’embarquer quelque temps avec eux pour un voyage plein 
d’imprévus. Nous comptons sur le bon vent, sur les courants porteurs de l’Es‐
prit saint  ; nous mèneront‐ils à bon port ? à  l’Amour construit sur  le Roc,  le 
Christ… A la barre, les jeunes couples ont des manœuvres délicates à décou‐
vrir ou approfondir : S’ECOUTER, SE RECEVOIR, SE DONNER, SE PARDONNER. 
Le Seigneur est maître à bord, nous ne sommes que ses témoins, les relais de 
Sa parole. L’ECOUTER, LE RECEVOIR, SE DONNER A LUI, RECEVOIR SON PAR‐
DON, c’est comprendre que l’on n’est pas simplement deux, puisque c’est Lui 
qui féconde et ouvre à la Vie.  

La vraie Vie, celle de la Confiance et de la Communion. 

Bernard et Anne‐Marie HUGUET (Foyer d’accueil à Ste Bernadette) :   

"C'est à nous que la préparation au mariage profite ! " 

André et Sylvaine TRIOULLIER (EAP de Courtry) :    
"Les jeunes couples nous prennent à bord, juste le temps d'une étape" 
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RENCONTRE DES JEUNES MAMANS… ! 

Mais après le mariage, la vie continue ; des mamans ont pris l’initiative avec Myriam, de 
se retrouver régulièrement pour échanger sur leur vie de maman ordinaire alliant com‐
me beaucoup travail des deux conjoints, éducations des enfants, vie de couple et vie spi‐
rituelle etc…  

 

Avec Camille et Clémence, nous avons « monté » notre petit groupe de jeunes Ma‐
mans. Nous nous rencontrons de temps en temps pour échanger nos difficultés, nos 
peurs, nos joies et grands bonheurs aussi. Pendant nos rencontres, nos enfants jouent 
ensemble et tout  le monde semble donc trouver son compte dans ces petits mo‐
ments simples mais réconfortants. Une amitié sincère et solide est née entre nous : 
nous nous comprenons et nous soutenons dans les moments de doute et de fatigue. 
Nous partageons aussi nos meilleurs moments pour nous aider à accomplir pleine‐
ment et sereinement notre rôle de Maman. Il n’y a pas de meilleur soutien qu’une 
maman pour une autre maman parce que les épreuves sont les mêmes : la compré‐
hension est là et les conseils en général sont appropriés. La semaine dernière, Camille 
a accouché de son troisième enfant, une magnifique petite fille. J’étais très heureuse 
pour elle et je n’avais pas de mal à imaginer sa joie car j’attends moi‐même mon troi‐
sième petit bébé. Ces joies‐là, ce sont bien sûr Dieu qui nous  les envoie. Et si nous 
sommes si heureuses de les voir naître et grandir c’est que Dieu a voulu que la venue 
d’un enfant soit un Bonheur. Le Bonheur suprême, notre Mère Marie l’a connu en en‐
fantant Notre Seigneur Jésus. Et nous remercions chaque  jour Dieu de nous avoir 
donné la Grâce de partager avec Marie ce Bonheur absolu d’engendrer la Vie. Notre 
petit groupe est ouvert à vous toutes qui vivez votre rôle de Maman comme un Don 
de Dieu ! 

Myriam TANIOS (foyer d’accueil à la Paroisse de Franceville) 

Avec Camille et Clémence, nous avons « monté » notre petit groupe de jeunes Ma‐
mans. Nous nous rencontrons de temps en temps pour échanger nos difficultés, nos 
peurs, nos joies et grands bonheurs aussi. Pendant nos rencontres, nos enfants jouent 
ensemble et tout  le monde semble donc trouver son compte dans ces petits mo‐
ments simples mais réconfortants. Une amitié sincère et solide est née entre nous : 
nous nous comprenons et nous soutenons dans les moments de doute et de fatigue. 
Nous partageons aussi nos meilleurs moments pour nous aider à accomplir pleine‐
ment et sereinement notre rôle de Maman. Il n’y a pas de meilleur soutien qu’une 
maman pour une autre maman parce que les épreuves sont les mêmes : la compré‐
hension est là et les conseils en général sont appropriés. La semaine dernière, Camille 
a accouché de son troisième enfant, une magnifique petite fille. J’étais très heureuse 
pour elle et je n’avais pas de mal à imaginer sa joie car j’attends moi‐même mon troi‐
sième petit bébé. Ces joies‐là, ce sont bien sûr Dieu qui nous  les envoie. Et si nous 
sommes si heureuses de les voir naître et grandir c’est que Dieu a voulu que la venue 
d’un enfant soit un Bonheur. Le Bonheur suprême, notre Mère Marie l’a connu en en‐
fantant Notre Seigneur Jésus. Et nous remercions chaque  jour Dieu de nous avoir 
donné la Grâce de partager avec Marie ce Bonheur absolu d’engendrer la Vie. Notre 
petit groupe est ouvert à vous toutes qui vivez votre rôle de Maman comme un Don 
de Dieu ! 

Myriam TANIOS (foyer d’accueil à la Paroisse de Franceville) 

Crèche- stand paroissial sur 
le marché de Noël de Mont-
fermeil. 
 

La sainte famille 

est l'icône 

de la famille 
"parfaite" 
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Le  19  septembre  dernier,  notre  ancien  évêque  a  eu  la 
grande joie de se rendre en Angleterre pour concélébrer , 
la messe de béatification du Cardinal Newman  . C’est  la 
première fois   que Benoît XVI, procédait lui­même à une 
béatification. 
Le pape voit en lui « un des grands maîtres de l’Eglise » !  
A priori, ce prélat Anglais du dix neuvième siècle n'est guè­
re connu que du monde universitaire catholique, bien loin 
du  rayonnement du  curé d'Ars ou d'un Charles de Fou­
cault...  Qui est­il ? Que nous enseigne­t­il ? 

John  Henry  Newman    vit  une  première  conversion  en  1816,  il  avait  15  ans.  
Il découvre l’importance capitale du cœur à cœur avec le Seigneur  :    
« Moi‐même et mon Créateur »,  les « deux êtres » dont, pour lui,  l’évidence est 
« absolue et lumineuse ». 
Il s’appuie sur les « Pères de l’Eglise, qui, dira‐t‐il, ont fait de moi un catholique ».  
En les étudiant, il prend conscience que l’Eglise catholique du XIXème siècle, quelles 
que soient ses  faiblesses, est bien celle du Christ et des Apôtres, moyennant un 
« développement » de la foi où la nouveauté n’est que le déploiement de ce qui était 
en germe dans le dépôt de la foi apostolique. Sa conversion est ainsi, pour lui, l’en‐
trée dans une plénitude…plutôt qu’une rupture. 
Il sera ordonné prêtre en 1847 à Rome puis fondera l’Oratoire (de St Philippe Néri) 
à Birmingham en 1848. 
Son zèle missionnaire lui fera dire : « l’Eglise doit être préparée pour les convertis 
aussi bien que les convertis pour l’Eglise ». 
Autrement dit, sans faire de concession aux modes de l’époque, il est crucial de ren­
dre accessible au  plus grand nombre,  les trésors de la foi. Par ses fondations d’écoles, 
de collèges, et d’une université, il fera beaucoup pour former les laïcs et les mettre en 
situation de témoigner de leur foi et de dialoguer avec les incroyants et les chrétiens 
d’autres confessions. Il affirmera l’importance de la conscience. 
Pour lui, « la conscience est le premier de tous les vicaires du Christ ». Il dira : « la 
conscience a des droits parce qu’elle a des devoirs » ‐notamment le devoir de re‐
chercher la Vérité ! En tout cela, il fut le génial précurseur de Vatican II, dont Jean 
Guitton* disait qu’il fut  le « penseur invisible ». 
Léon XIII le fit Cardinal en 1879. J.H. Newman n’aura de son entrée dans l’Eglise ca‐
tholique, que mépris et suspicion, tant du côté Anglican que du côté Catholique, 
sans le savoir, il allait vivre dans sa chair la promesse faite par la Vierge de Lourdes à 
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St Bernadette « Je ne vous promets pas de vous rendre heureuse en ce monde, mais 
dans l’autre ! ». 
Sa devise, qui a servi de fil conducteur à la visite du Saint Père en Grande‐Bretagne, 
résume  bien son cheminement : « Cor ad cor loquitur », ou « le cœur parle au cœur » 
c'est‐à‐dire le cœur de Dieu parle au cœur de l’homme, le cœur de Dieu au cœur de 
l’Eglise et, par elle, au cœur de tout homme de bonne volonté ou encore comme le di‐
sait le pape dans son homélie lors de la béatification, cette « devise (…) nous donne 
une indication sur la manière dont il comprenait la vie chrétienne : un appel à la sain‐
teté, expérimenté comme le désir profond du cœur humain d’entrer dans une intime 
communion avec le Cœur de Dieu. Il nous rappelle que la fidélité à la prière nous 
transforme progressivement à la ressemblance de Dieu … ». 

~~~~  oOo ~~~~ 
 

Monseigneur Olivier de Berranger, évêque émérite de Saint‐
Denis‐en –France qui de Lyon a bien voulu méditer sur la 
souffrance chez Newman, témoigne : 
John Henry Newman béatifié à Birmingham le 19 septem‐
bre 2010, connut une longue recherche avant de devenir ca‐
tholique le 9 octobre 1843. Très attaché à l’Eglise anglicane, 
il se laissa guider par sa conscience pour faire ce pas oné‐
reux, il dit être alors « parvenu au port » et connut jusqu’à sa 
mort la paix intérieure sans jamais être tenté de revenir en 
arrière. Mais les évêques anglais, ne sachant pas comment 
« l’utiliser », lui confièrent tantôt la mission de fonder une 
université catholique,  tantôt celle de publier une nouvelle 
Bible en anglais…et l’abandonnèrent au milieu du gué.    
Ce furent deux échecs. 
A l’école de St Philippe Neri (1515‐1595), un saint joyeux, Newman créa l’Oratoire an‐
glais, qu’il sut mettre au service des pauvres et de la formation de la jeunesse. Même 
dans  cette  communauté, des proches  jaloux de  lui ou  convertis de  l’anglicanisme, 
comme lui, mais un peu exaltés, produisirent une scission. Par ailleurs, un ancien prê‐
tre italien se répandit en insultes contre le Saint‐Siège. Newman entra dans la contro‐
verse. Attaqué en justice, il passa des nuits à prier devant le tabernacle. Enfin, ayant ac‐
cepté de diriger une revue animée par des laïcs, il y publia un article sur l’importance 
de « consulter les fidèles en matière de doctrine », ce que Pie IX venait de faire avant la 
définition du dogme de l’Immaculée conception…Mais cela ne plut pas en haut lieu. Il 
fut dès lors, plus ou moins suspect, même dans l’entourage du pape. 

(Suite page 10) 

Benoit XVI lors de la 
messe de béatification 
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C’est Léon XIII qui le réhabilita enfin en le choisissant comme son premier cardinal 
en 1879. Newman connut une fin plus paisible. Mais on voit, par ces exemples, que, 
pour lui, être devenu catholique ne fut pas synonyme de tranquillité. Sa prière (…) 
fut vécue par lui avant d’être rédigée. Faisons‐la nôtre dans les contradictions et les 
peines que nous rencontrons. 

~~~~  oOo ~~~~ 
 

Laisser la grâce transformer la nature ‐    
Ceci est une exhortation adressée  par Newman à ses confrères : 
"Visez à être quelque chose de plus que de simples universitaires, tels que nous l’a‐
vons tous été. 
Laissez la grâce perfectionner la nature ; et que nous tous, en tant que catholiques, 
sans cesser d’être ce que nous étions, soyons exaltés en quelque chose que nous 
n’étions pas. Ne rejetez pas ces avantages que Dieu vous a accordés, mais perfec‐
tionnez‐les pour son service, et  chérissez, efforcez‐vous d’acquérir,  le sentiment 
profond que ces avantages sont des dons et non de simples faveurs des talents à 
améliorer, des prêts accordés par l’auteur de tout bien, dont nous devrons tous ren‐
dre compte au Jugement dernier. 
Et prions les uns pour les autres, en même temps que pour nous­mêmes, pour que 
les dons qu’Il nous a  accordés ne soient pas gaspillés sur nous­mêmes,  et employés à 
notre propre gratification ou pour notre propre renommée, mais pour Sa Gloire et 
le bien de toute son Eglise" 

 

Newman a laissé des écrits sur la fraternité entre prêtres. Cette fraternité 
s’épanouit dans sa vie sacerdotale (pasteur anglican en 1825) et dans sa 
vie oratorienne à Birmingham (1848‐1890).    
Vous êtes, en effet, souvent à nous dire que vous appréciez la vie com‐
munautaire et fraternelle que nous avons ici, comme prêtres, à Montfer‐
meil. Cette vie commune trouve sa source dans notre souhait de vivre la 
fraternité réellement afin de vous aider à la vivre personnellement,.  
Comme le disait Paul VI : « Nous n’avons pas tellement besoin de maî‐
tres, nous avons besoin de témoins. Et si nous avons besoin de maîtres, 
nous avons besoin de maîtres qui soient des témoins ». 

Père Laurent. 
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Le Bienheureux John Henry Newman et la souffrance 

M 
on grand Dieu, 
Tu t’es humilié 
Et tu as été élevé sur le bois ! 

Je ne me sens pas prêt 
A te demander la souffrance comme un don. 
Mais au moins j’implore ta grâce 
Pour bien rencontrer la souffrance 
Quand, dans ton amour et ta sagesse, 
Tu me l’offres. 
Laisse‐moi porter 
Peines, reproches, déceptions, 
Calomnies, anxiétés et incertitudes. 
Je désire supporter les insultes avec douceur, 
Rendre le bien pour le mal, 
Etre humble en toutes choses, 
Rester en silence quand on m’utilise mal, 
Garder patience 
Quand tristesses et peines se prolongent. 
Et tout cela par amour pour toi 
Et pour ta Croix, 
Sachant que sur ce chemin 
Je gagnerai la promesse dans cette vie 
Et dans celle qui la suit. 

Traduit de l’Anglais par Mgr de Berranger. 

A la lumière de ces textes assez documentés, nous avons découvert 
Newman, converti à 42 ans et ordonné peu après. 
Dans un siècle où l’Eglise toute puissante était victime de luttes in‐
testines, l’homme de convictions sut s’imposer, et donner la parole 
aux fidèles ‐ chose impensable pour l’époque. 
Par sa ténacité et son influence à Rome, il fut en quelque sorte le 
précurseur du concile… qui s’ouvrit tout de même trois‐quarts de 
siècle après sa disparition. 
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Note de la rédaction de Bonnes Nouvelles : 
Le problème des chrétiens dans le monde, survivant au milieu d'autres 
communautés, est une affaire très grave. Un dossier sur le sujet est en 
préparation et il sera publié dans notre prochain numéro (mars 2011). 

Oui, ça suffit ! 

 C’est un des slogans que l’on pouvait lire sur l’une des pancartes, lors de 
la manifestation de soutien aux chrétiens d’Irak et du moyen orient le 14 
novembre dernier. 

Nous étions environ 3000 
personnes à manifester de 
la statue de la Liberté (île 
aux cygnes) jusqu’au par-
vis de la Liberté au Tro-
cadéro, avec cette popu-
lation victime du fanatis-
me et dont le seul combat 
est de vouloir vivre sa vie 
et sa foi dans son pays. 
Aucun discours de haine, 
ni de vengeance… 

...mais un appel à la Charité, à la Liberté : 
Liberté de vivre en paix dans ce pays, berceau du christianisme, 
Liberté de pratiquer sereinement sa religion, 
Liberté de rester sur la terre de ses ancêtres, 
Liberté de conscience 

C’est un appel au secours que le peu de chrétiens d’Europe présents ont en-
tendu :  
De la valise ou du cercueil, ils ne veulent pas choisir ! 
Oui ! Il faut arrêter le carnage ! Quant à nous, il nous faut nous réveiller et 
prier pour oser être nous-mêmes, car nous ne devons pas oublier que : 
Nous sommes tous des chrétiens du moyen orient ! 
Le « Je vous salue, Marie » chanté en araméen, langue du Christ, et repris 
en français par tous, a été pour moi, un temps fort, sur cette place de la Li-
berté, face à la tour Eiffel. 

Chantal You 
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UN ECHO DU « GROUPE SAMUEL » : atelier d’apprentissage de la Bible, dirigé 
par le Père Daniel Houry 

« Samuel » est ouvert à tous ceux qui veulent com‐
prendre, vivre et prier l'Evangile. Tous les mercredi à 
15 h ou à 20 h 30 (au choix), nous nous retrouvons 
une quinzaine de personnes environ pour lire l'évan‐
gile du dimanche suivant. Chacun s'exprime sur le tex‐
te, nous recherchons d'autres textes qui l'éclairent, et 
nous prions ensemble ! 
J'admire l'enthousiasme des participants et leur fidéli­

té. Ils y découvrent une Parole de Vie ! Mais je m'interroge : il y a si peu de personnes 
qui s'intéressent à la parole de Dieu…  
Nous avons eu plusieurs « spécial Samuel » : quatre séances sur un livre de la Bible : 
l'an dernier, les Actes des Apôtres puis l'Apocalypse. Ces deux livres rejoignent notre 
expérience d'Eglise telle que nous la vivons aujourd'hui ! Une Eglise interpelée par 
les incroyants et parfois persécutée. 
Et cette année, nous avons étudié les Prières Eucharistiques de la Messe (les prières 
entre le « Saint, saint, saint le Seigneur » et le Notre Père). Pour que ces prières ne 
soient pas un « tunnel » plein de distraction mais une fervente prière unie au Christ 
mort et ressuscité pour notre salut ! 
Et nous verrons plus tard les Psaumes, d'anciens cantiques parfois difficiles à com‐
prendre. 
Et nous pourrons peut‐être dire, comme une personne de « Samuel » :    
« Enfin j'y comprends quelque chose ! » 
Venez donc voir !…  A bientôt, donc. 

Père Daniel 
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Au fil de notre journal, nous continuons d’essayer de comprendre quelques­uns 
des mots employés au cours de la messe, soit pour en désigner une partie (ex : 
prière pénitentielle), un objet dont on se sert (ex : calice), ou encore une expres­
sion dans les prières (ex : Salut du monde). 
 

Pendant que se déroule La  présentation  des Dons dont nous avons parlée 
dans le B’s N’s d’Octobre, la quête est opérée dans l’assemblée. Arrêtons­nous 
aujourd’hui sur ce geste… Pour cela,  je  laisse  la parole au Père Alain Steiger, 
curé de la Paroisse St Albert­le­Grand, à Paris, à partir de l’éditorial de sa feuil­
le dominicale… 

La quête : un geste liturgique efficace. 
« Tu es béni Dieu de l'univers, toi qui nous donnes ce 
pain, fruit de la terre et du travail des hommes, nous 
te le présentons, il deviendra le pain de la vie ».  Cha‐
cun connaît par cœur cette prière que le prêtre dit à 
la présentation des dons. Au nom de la communau‐

té rassemblée, il offre au Père le pain qui depuis toujours est le symbole 
du travail des hommes. Si l'Eucharistie est d'abord l'offrande de la vie et 
de la mort de Jésus Christ, elle est aussi l'offrande de notre propre vie. 
Nous  demandons  au  Père  « que l'Esprit Saint fasse de nous une éternelle 
offrande à sa gloire » (3ème prière eucharistique). Offrir notre vie, c'est of‐
frir  tout  ce que nous  faisons  au  jour  le  jour pour bâtir  le  royaume de 
Dieu. C'est offrir tous nos efforts de conversion, tous les gestes d'amour, 
d'amitié, de partage, de solidarité que nous avons vécus. Offrir notre vie 
c'est offrir notre travail, au sens le plus large, c'est‐à‐dire toute notre acti‐
vité humaine, bénévole ou rétribuée. C'est offrir au Père tout ce que nos 
mains, nos cerveaux et nos cœurs sont capables de créer pour la gloire 
de Dieu et la construction de son Royaume. 

L'argent que nous gagnons, ou que nous avons gagné, à la sueur de notre 
front, est le fruit et aussi le symbole de notre travail. 

Cet argent «  fruit du  travail des hommes » deviendra aussi nourriture 
spirituelle ou physique dans la mesure où il servira à faire vivre la com‐
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munauté chrétienne, à nourrir spirituellement les frères et les sœurs 
qui viendront pour un baptême, un mariage, un enterrement, et éven‐
tuellement à nourrir aussi physiquement celui qui a faim. Si ce geste 
n'est pour nous que l'occasion de nous débarrasser de nos centimes, 
respectons‐nous  notre  communauté  chrétienne  ?  Respectons‐nous 
notre propre travail ? La somme que nous remettons à la communauté 
chrétienne pour sa mission mérite de notre part attention et respect. 
Une personne « normale » dans une semaine prend 14 repas. Je vous 
propose d'en ajouter un ultime : celui de l'Eucharistie. Notre participa‐
tion à l'Eucharistie ne se monnaie pas, soyons bien clair sur ce point ! 
Mais  remettre  à ma  communauté  chrétienne  le prix d'un  repas une 
fois par semaine me semble être un geste hautement symbolique et de 
plus, hautement efficace ! 

Ne pensez‐vous pas qu'il est temps de redonner à ce geste sa symboli‐
que, son sens et son efficacité ? Baptisés et confirmés, il nous revient 
d'offrir au Père le fruit du travail des hommes. 

Père Alain STEIGER 

 

NB : La quête ne sert pas toujours aux besoins immédiats de la com‐
munauté paroissiale mais aussi à des besoins plus  larges de  l’Eglise. 
C’est  pourquoi  il  y  a  environ  une  fois  par  mois  les  quêtes  dites 
«  impérées »,  que  la paroisse donne dans  son  intégralité  :  Jeunesse, 
Missions, Secours Catholique, Séminaires, Chantiers du Cardinal, Au‐
mônerie  des  Hôpitaux, 
Institut  Catholique,  Prê‐
tres  âgés,  Vocations  et 
pour  finir  « Denier  de  St 
Pierre », qui sert à subve‐
nir  aux  diocèses  les  plus 
pauvres de la planète. 

Père Thomas Binot. 
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B ientôt sera discuté au Parlement le projet de loi re‐latif à  la bioéthique.  Il concerne chacun de nous.  
Il met en jeu une certaine idée de l’homme et de sa dignité. 

« La  façon dont une société traite  le petit enfant qui en 
cours de gestation, que l'on appelle l'embryon, va devenir 
un signe du degré de civilisation auquel elle est arrivée. 
Parmi les êtres humains, l'embryon est celui qui a le moins 
de défense de force ou de moyen de s'imposer. La façon de 
le respecter, de le protéger et de lui permettre de se déve‐
lopper  va  donc  symboliser  l'humanité  d'une  société  ou 
bien marquer  sa  régression  vers  la  troupe  animale  »,  fait  observer  le  cardinal  
Vingt‐Trois. 

A un appel à organiser au début de l’Avent des temps de prière, vêpres ou rencontres 
sur le sujet, la Paroisse Ste Bernadette de Gagny s'est « jetée à l'eau. » 
 

Retour d'expérience :  

« Malgré le froid présent, ce temps de prière pour la vie naissante a 
été un moment de douce intimité avec Marie notre mère, il y avait une 
grande douceur, une belle paix entre nous et dans les cœurs.  
Merci à notre Saint Père pour cette magnifique initiative, en ce temps 
si proche de Noël où l'enfant est mis à l'honneur (souvent mal), cela 
nous a permis de remettre entre les mains de Marie et de son fils, tous 
les parents, les non parents, les enfants et les enfants qui ont connu 
Dieu avant de connaitre la vie. Mais comme cette veillée était douce et 
touchait le cœur.  Anne marie  

« Une assemblée recueillie, le silence de la prière dans les cœurs presque palpa-
ble… le sujet s’y prêtait : un cri vers le Ciel pour le respect de la vie naissante. Je 
voyais dans ces lumignons rouges déposés au pied de la statue de la Vierge Marie 
notre action de grâce pour le don de la vie reçue, et notre Espérance pour la vie de 
tous ces petits…Nous étions là sur l’appel de notre Saint-Père, de nos évêques, et 
nous rejoignions l’Eglise qui priait humblement…Notre prière a été entendue, je le 
crois fermement. Marie France 
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L’année Saül est  une  année  de  réflexion 
sur la vocation du chrétien dans le mon‐
de d’aujourd’hui..   
Il est proposé à des jeunes de 18‐30 ans 
de  faire,  sur  une  année,  l’expérience  de 
la prière à l’écoute de la Parole de Dieu, 
pour discerner leur chemin de vie. 
Gwenaëlle de Clichy/Bois en a tenté l’expérien‐
ce qui débute ... 
J'ai commencé depuis septembre l'Année Saül qui est un rassemblement dans la priè‐

re et je voudrais le partager. 

Il y a deux semaines, j'ai vécu ma première retraite à Saint Thierry (près de Reims) 

dans une abbaye auprès des sœurs bénédictines. C'était impressionnant. Nous étions 

10 jeunes de Seine‐Saint‐Denis accompagnés de la Sœur Jolanda et du Père Benoist.   

Nous sommes arrivés le samedi vers 16h30 et avons été accueillis dans une chaleur 

humaine incroyable. Nous avons poursuivi par des temps de rencontres et des temps 

de prières avec les autres personnes de la retraite et les sœurs. Les chants des célébra‐

tions (vêpres, vigiles et messe du matin) étaient magnifiques. Puis il y a eu la messe du 

dimanche avec la communauté et les scouts.  

Durant notre année Saül, nous sommes appelés à lire, vivre et ressentir la parole de 

Dieu chaque jour (chose que, pour  la plupart nous ne faisions pas). C'est donc une 

nouvelle mission pour cette année.  

Je voulais donc partager avec vous ce que j'ai vécu, je vis et ce que je vais vivre. J'espè‐

re que cela donnera envie à d'autres jeunes. 

Prochaine retraite fixée en janvier (je crois)            Gwenaëlle 

Monastère des 
bénédictine de 
Saint Thierry, en 
Champagne  
Lieu de travail et 
de réflexion. 



 

 18 

Le samedi 13 Novembre dernier, 
70 personnes se sont retrouvées  
autour d’un repas convivial pour 
la soirée annuelle du Secours Ca­
tholique  à la salle St Jean Bosco à 
Coubron.  Ce  fut  un moment  de 
partage et de bonne humeur. Les 
jeunes de l’Aumônerie ont partici‐
pé  au service. Nous les en remer‐

cions, c’était très sympathique.  
Nous avons pu déguster une paëlla.  Merci à ceux qui l’ont préparée ! Cette soirée 
était sous l’égide de l’Espagne ! OLÉ ! 
Mille (1000) euros  seront reversés à la boutique alimentaire, l’  « AMIE » Bravo !    
Et c’est grâce à la rigueur de l'organisation et à la générosité de tous, y compris des 
bénévoles qui prennent certains frais à leur charge. 
Une agréable soirée où vous êtes tous conviés pour l’année prochaine ! 
A vos calendriers, n’oubliez pas  de vous inscrire le moment venu ! 

 
 
La cinquantaine d’a-
mis rassemblés à 
Franceville pour un 
grand loto a gagné 
en bonne humeur et 
plaisir partagé.   

En plus, trois veinards sont repartis avec un panier gastronomi-
que représentant chaque fois une région différente. 
Il y a eu, bien sûr beaucoup d’autres lots à emporter. 
Rendez- vous a été pris pour le loto avec repas du mois de Mars 
et pour le loto avec goûter dans un an. 
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Marché de Noël 4-5 
déc. Montfermeil 

Marché de Noël - 
P. Thomas portant les voiles 

« envoi en mission » des engagés 
en paroisses - basilique St Denis 

… et à Montfermeil, une semaine 
plus tard, le 17 octobre 
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Attendez-vous à savoir... 
Où en est-on des divers travaux dans les paroisses ?  

Travaux de gros entretien (chaudières, peintures, sonos et éclairages, 
projets de construction, de réhabilitation, etc. La liste et longue et l’ac-
tualité de cette fin d’année restreint l’espace de Bonnes nouvelles pour 
détailler. Ce sera au prochain numéro, en mars. Promis. 

A Ste Bernadette, on a eu froid, très froid, longtemps. Maintenant, il 
y a une nouvelle chaudière, paraît-il assez capricieuse (elle n’aime pas 
le froid )! 

Par contre à St Pierre-St Paul, on a bien chaud. Merci à la Ville. 
De nombreux jeunes ont participé à la journée" du refus de la misè-

re"; ils disent :"Regardez-nous, les jeunes, comme une chance ; nous 
avons du mal à comprendre ce monde, mais nous voulons y trouver no-
tre place" 

La journée de la prison, "la grande muette" a eu lieu à Villepinte le 27 
Novembre ; des associations dont le Secours catholique et le Secours 
islamique ont organisé une rencontre- débat sur la liberté d'expression 
des détenus  et de leurs familles . 

Le Forum mondial aura lieu en Février 2011 à Dakar sur le thème :    
"la migration, une chance pour le pays d'accueil" 

Le groupe de visiteurs à domicile des personnes isolées ou malades 
attend que nous leur signalions les personnes intéressées, sur le secteur 
de Franceville, de St Pierre et Paul et de Ste Bernadette. 

A la rentrée a eu lieu l’envoi en mission des laïcs engagés pour la vie 
de la communauté ; en particulier, Laurence Dubois pour l’aumônerie 
des collèges et Sœur Jeanne dans le secteur de l’accueil de l’Etranger. 

Martine Lhomme déménage et quitte sa paroisse de Jésus Adolescent. 
Très active et engagée pour le caté, l’animation liturgique, etc. Sa belle 
voix nous manquera. 

« Du 2 au 6 février, visite pastorale des Cités par Mgr Pascal Delan-
noy, évêque de Saint Denis. Les visites pastorales ont pour vocation de 
permettre à un évêque de connaître les communautés et les réalités de 
son diocèse, d’y encourager les chrétiens en les affermissant dans leur 
foi et en leur donnant des indications sur la route à suivre pour que soit 
annoncé l’Evangile. 
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A peine avons‐nous dit « Au revoir » aux Sœurs de l’Enfant Jé‐
sus qui ont regagné leur pays respectif… que la nouvelle équipe 
vient d’arriver ! 

Par un beau temps de neige, digne du  Canada, (et ça glissait, 
croyez‐moi !) je suis allée à leur rencontre. 

‐ « Bonjour, mes Sœurs, au nom du journal « Bonne’s Nouvelle’s 
je vous souhaite la bienvenue parmi nous ; pouvons‐nous faire 
plus ample connaissance » ? 

‐ 5 Sœurs se sont envolées…5 Sœurs viennent former le nouveau Conseil Général, élu 
pour 5 ans. 

Celle que je connais le mieux, Marie‐Jos, élue supérieure générale,….parlera en der‐
nier, me dit‐elle ; donc, voici Monique ; c’est une canadienne, ancienne enseignante ; 
elle vient de quitter ses fonctions de conseillère provinciale au Québec. Elle a participé 
à l’animation un centre de « prières et de guérison du cœur » destiné à des personnes 
qui ont essayé, en vain, différentes  thérapies et  qui s’en remettent à Dieu pour les 
guérir ; Monique s’est aussi occupé de catéchèse  de jeunes ; elle est pleine de dyna‐
misme. 

Puis, voici Koïde, originaire du Japon, ; elle fait le lien entre l’ancienne équipe et la nou‐
velle ; c’est son deuxième mandat au Conseil ; elle a été chef d’établissement dans un 
collège à Kurume, dans l’île du Kyushu ; passionnée d’Histoire, elle parle fort bien notre 
langue. 

Notre deuxième canadienne, Hélène, l’œil pétillant, vivait dans la même communauté 
que Monique, à Rivière du Loup, au Québec ; enseignante, elle aussi, elle animait, jus‐
qu’à sa venue en France,  la pastorale des jeunes et  la catéchèse des confirmants ; elle 
travaillait avec les « appauvris » (belle expression pour parler des démunis de toutes 
sortes) ; elle a aussi séjourné 14 ans en République dominicaine….. 

Ikejiri, ancien professeur d’anglais, directrice de son collège de 800 élèves, a la discrète 
retenue des femmes japonaises et, en même temps, toute l’autorité nécessaire : elle 
était la provinciale du Japon. Elle découvre notre langue, qu’elle va apprendre bien vi‐
te ! 

Marie‐Jos : « cela fait 22 ans que je suis arrivée à Montfermeil, quand la Congrégation 
a quitté Rome… C’est mon 3ème mandat de Supérieure ; avant, j’ai exercé pendant 15 
ans  le beau métier d’infirmière auprès des mineurs de  la région de Montceau‐les‐
Mines, car je suis originaire de Bourgogne ; j’ai quitté Montfermeil en 2004 pour re‐
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joindre la communauté  fondée à Drancy  en 1996 par des sœurs venant, elles aussi, 
de Montfermeil : Colombe, Pierrette puis Marie‐Paule.  Nous vivons en H.L.M. ; anima‐
trice pastorale, j’ai donné du temps à la paroisse et à l’équipe du Secours catholique. 

Comme les autres Sœurs, Marie‐Jos dit devoir redécouvrir notre ville qui a su évoluer 
en quelques années ! 

Comme je suis heureuse de trouver une équipe aussi dynamique, ouverte sur la vie, 
joyeuse car ancrée sur Dieu ! 

‐ « Avez‐vous des priorités, mes Sœurs » ? 

‐ D’abord nous découvrir les unes les autres, apprendre à travailler ensemble…Le rôle 
du Conseil est de faire circuler la Vie entre les communautés des  6 pays où nous som‐
mes implantées (France, Japon, Canada, République dominicaine, Tchad, Cambodge 
et Vietnam) et de favoriser l’unité ; nous collaborerons avec vous mais laissez‐nous un 
peu de temps ! 
‐ « Merci  de m’avoir reçue malgré tout votre travail ; vos compétences sont riches et 
variées et je me réjouis de ce que votre présence va nous apporter » . 

 Maryse U. 

De gauche à droite : S. Ikejiri  ;  S. Marie‐Jos  ;  S. Hélène  ;  S. Koïdé  ;  S. Monique 

50  ans  déjà…   50  ans seulement... 
… que le Comité Catholique contre la Faim et pour le Déve‐
loppement‐ Terre Solidaire, au nom de l'Eglise de France, a 
répondu à l'appel du Pape Jean XXIII qui souhaitait que les 
Chrétiens s'investissent pour un monde solidaire. 
Nous fêterons cet anniversaire à St Denis, Place Jean Jaurès, 
le samedi 5 mars 2011 l'après‐midi avec une animation dans la ville. 
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Dimanche 30 janvier 2011 
 

16h00 ­ salles Jean­Paul II 
à Montfermeil (2 rue Victor Hugo) 

Contacter Michelle : 
01 43 32 51 34  
06 64 90 39 41  

Salle Etienne Eör y 
Paroisse de Franceville 
-  128 av. Gabriel  Péri  -  

à Montfermeil 
A PARTIR DE 20H30 

LE 31 DECEMBRE, NE RESTEZ PAS SEUL(E)...  
VENEZ NOUS REJOINDRE CE SOIR-LA…  
pour un dîner partagé….et une ambiance de Fête !!! 

Réveillon 2011 

Messe 
à 20h00 

à la Chapelle 
Pour ceux qui 
le souhaitent 
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Veillée  du vendredi 24 décembre : 
17 h : Messe à Jésus Adolescent de Franceville  
18 h : Messe à N-D de Lourdes des Coudreaux  
19 h : Messe à Saint Nicolas de Vaujours  
20 h : Messe à Sainte Bernadette de Gagny  
21 h : Messe à Saint Christophe de Coubron 
22 h : Messe à Saint Pierre - Saint Paul de Montfermeil 
22 h 30 : Messe à Jean XXIII de Clichy-s/Bois 
23 h : Messe à Saint Médard de Courtry, 
 suivie d'un repas de Noël dans l'église, pour qui veut, 
 composé de ce que chacun apportera... 
 
samedi 25 décembre : 
10 h 30 : Messe à Saint Pierre - Saint Paul de Montfermeil, 
  Jésus Adolescent de Franceville, 
  Saint Christophe de Coubron, 
  Sainte Bernadette de Gagny, 
  et Jean XIII de Clichy-s/Bois 
17 h :   Messe à ND des Anges de Clichy-s/Bois 
 

18h30 :   Messe anticipée du dimanche à Franceville 
(Attention : pas de messe à Coubron samedi soir) 

St Pierre ­ St Paul   01 43 30 42 83 
Jésus Adolescent de Franceville   01 43 30 33 28 
N. D. de Lourdes des Coudreaux  01 45 09 84 04 
St Denis de Clichy­sous­Bois  01 43 30 30 12 
St Christophe de Coubron  01 43 88 71 14 
Ste Bernadette de Gagny  01 43 02 15 23 
St Nicolas de Vaujours  01 48 60 65 77 
Courriel (e‐Mail)  :  paroisse.montfermeil@free.fr  

Site des paroisses catholiques du Plateau :    
http://paroissesduplateau. free. fr 

Site internet de Coubron :  http://Paroissecoubron.free.fr  
Site internet du diocèse de St Denis : http://catholique­saint­denis.cef.fr 


